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handlungen mit Belgien4, wonach es sehr wahrscheinlich erscheint, dass die Ein­
gaben der dortigen Importeure belgischer Erzeugnisse ihren Konkurrenten 
bekannt wurden. Laut dem Protokoll der Sitzung vom 5. ds.5 wurde auch die 
Frage aufgeworfen, ob es nicht zweckmässig wäre, wenn die Importeure von 
Schweizerwaren die Exporteure amerikanischer Erzeugnisse nach der Schweiz 
ermuntern würden, ihrerseits durch Eingaben zu zeigen, dass sie an einer schwei­
zerischen Tarifermässigung als Gegenkonzession für amerikanische Gegenlei­
stungen tatsächlich reges Interesse haben. Auch in dieser Hinsicht wird vorsichtig 
vorgegangen werden müssen. Erstens ist anzunehmen, dass diejenigen haupt­
sächlichsten amerikanischen Exporteure, die am schweizerischen Markt interes­
siert sind und die durch unsere Massnahmen auf dem Gebiete der Zölle oder der 
Einfuhrbeschränkungen behindert zu sein glauben, von sich aus ihre Forderun­
gen geltend machen werden. Zweitens liegt es auf der Hand, dass wir in Anbe­
tracht der übersetzten amerikanischen Zölle für viele Waren und der Währungs­
entwertung den Vereinigten Staaten weniger werden bieten können, als wir von 
ihnen verlangen.

Wir haben dem Vorort des Schweizerischen Handels- und Industrie-Vereins 
nicht nur von Ihrem Briefe vom 8. ds. und seiner Beilage, sondern auch von dieser 
unserer Antwort Kopie zugestellt. Sollte er sich veranlasst sehen, unsere Rück­
äusserung noch in diesem oder jenem Punkte zu ergänzen, so würden wir Ihnen 
davon Kenntnis geben.

4. Non reproduit. La Belgique est le prem ier pays européen avec lequel l ’administration am éri­
caine a ouvert des négociations commerciales à la suite de Ventrée en vigueur du Trade A gree­
m ent Act.
5. Non reproduit. I l est jo in t à la lettre du 8 novem bre égalem ent non reproduite.
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Le Ministre de Suisse à Bucarest, R. de Week, 
au Directeur de la Division du Commerce du Département 

de l ’Economie publique, W. Stucki

L Bucarest, 22 novembre 1934

Votre télégramme No. 101 m’est parvenu hier, jour férié de l’Eglise orthodoxe: 
tous les ministères étaient fermés. Je venais, d ’ailleurs, de vous adresser mon télé­
gramme No. 71 répondant au vôtre No. 91. Au surplus, je vous avais adressé deux 
rapports en dates des 201 et 211 de ce mois.

Ce matin seulement, j ’ai pu reprendre mes démarches. Comme je vous en ai 
avisé par câble, j ’ai eu un entretien avec M. Manolescu-Strunga2, ministre de l’In-

1. Non reproduit.
2. Sur le ministre Manolescu-Strunga, cf. R P de de Week du 16 novem bre  (E  2300 Bukarest, 
Archiv-Nr. 6).
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dustrie et du Commerce, à qui j ’ai remis des copies de mes notes des 63 et 194 
novembre. En raison sans doute de la fête d’hier, mon interlocuteur n’était pas 
encore informé de l’entretien que j’avais eu, mardi 20, avec M. Savel Radulesco, 
sous-secrétaire d’Etat aux Affaires Etrangères. Il commença par me dire, sur un 
ton presque dictatorial, que, s’il lui plaisait d’arrêter toutes les exportations rou­
maines, l’étranger n’avait rien à y objecter.

«Pardon, répondis-je, ce que nous vous reprochons n’est pas de suspendre 
temporairement l’exportation de vos produits. C’est de soumettre ces exporta­
tions, pour autant qu’elles sont destinées à la Suisse, à des conditions de paiements 
que nous jugeons inacceptables, parce qu’elles sont contraires aux accords de 
clearing en vigueur entre nos deux pays.»5 Le Ministre me dit alors que son inten­
tion était de dénoncer tous les accords de clearing: il l’avait déjà fait à l’égard de 
l’Allemagne et se proposait d’en user de même avec chacun des autres Etats 
étrangers. «Fort bien, lui dis-je, mais le clearing roumano-suisse n’est pas encore 
dénoncé et il ne peut l’être que dans des délais prévus. Par conséquent, vous ne 
sauriez vous soustraire à l’accomplissement de vos engagements.»

Après avoir quelque peu ergoté sur les mots, mon interlocuteur finit par recon­
naître qu’une loi ou un décret interne ne saurait prévaloir contre un traité interna­
tional. «Aussi longtemps, ajouta-t-il, que nous serons liés envers vous par l’accord 
de clearing, nous en respecterons les clauses. Au surplus, j’ai décidé de suspendre, 
jusqu’au 27 de ce mois, pour tous les pays sans exception, l’application du nou­
veau régime auquel j’entends soumettre notre commerce extérieur.»

Je fis alors observer à M. Manolescu-Strunga que, s’il lui était loisible de 
dénoncer les accords roumano-suisses, je ne voyais guère ce que son pays pourrait 
y gagner. «Ne vous êtes-vous pas déjà rendu compte, lui demandai-je, que la 
dénonciation projetée rencontre dans votre pays même de très sérieuses résis­
tances? Ne savez-vous pas que le rapport entre les importations roumaines en 
Suisse et les importations suisses en Roumanie se trouve être précisément ce rap­
port de 10 à 6 dont vous désirez faire la base de tous les échanges commerciaux 
entre votre pays et les Etats étrangers?»

A cette occasion, je constatai avec stupeur que M. Manolescu-Strunga semblait 
ignorer totalement l’économie de l’accord de clearing roumano-suisse et des 
arrangements complémentaires. Il alla jusqu’à m’opposer les statistiques rou­
maines d’après lesquelles nos ventes sur le marché roumain seraient très supé­
rieures à nos achats de produits roumains. Il parut tomber des nues quand je lui fis 
observer que, dans le Protocole additionnel6 à l’accord de clearing du 12 janvier 
19337, les négociateurs désignés par son Gouvernement avaient accepté pour les 
importations roumaines en Suisse les chiffres de la statistique fédérale. Sur cette 
question des statistiques, je vais donc être obligé de recommencer l’effort que 
j’avais entrepris et qui avait fini par être couronné de succès pour documenter ses 
prédécesseurs. Mais cet effort pourrait bien être inutile si, comme le bruit en court

3 . Non retrouvé.
4 . Non reproduit.
5 . Cf. n° 40.
6. Du 1 7 mai. Cf. n° 40.
1. RO, 1933, vol. 49, pp. 7 9 - 8 4 .
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toujours avec insistance, le règne de M. Manolescu-Strunga au Ministère de l’In­
dustrie et du Commerce doit être d’assez courte durée.

Pour l’instant, ce qu’il faut retenir de ses déclarations, c’est sa promesse de ne 
pas modifier, en violation des dispositions de l’accord de clearing, les conditions 
de paiements actuellement applicables en vertu de cet accord aux importations 
roumaines en Suisse, quelle que soit la nature des marchandises importées.
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CO N SEIL  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 29 novembre 19341

2020. Österreichische Völkerbundsanleihe 1923/1943.
Schweiz. Regierungskredit Frs 23000000

Finanz- und Zolldepartement. Antrag vom 21. November 1934 
Politisches Departement. Mitbericht vom 22. November 1934

Die Schweizerische Eidgenossenschaft hat der Republik Österreich auf Grund 
des Bundesbeschlusses vom 6. Februar 19232 über die finanzielle Beteiligung der 
Schweiz an der Wiederaufrichtung Österreichs ein Darlehen von 23 Millionen 
Schweizerfranken mit Laufzeit bis Ende 1943 gewährt. Das Darlehen bildet einen 
Bestandteil der in den Genfer Protokollen vom 4. Oktober 1922 für den Wieder­
aufbau Österreichs vorgesehenen garantierten österreichischen Staatsanleihe 
1923/433. Über das Darlehen wurde am 26. Oktober 1927 verfügt. Bis 1934 
betrug der Zinssatz 6%%,  während die übrigen Staaten 9% und mehr erhoben. 
Im Februar 1934 hat das österreichische Bundesministerium für Finanzen beim 
Finanz- und Zolldepartement ein Gesuch um Herabsetzung des Zinssatzes für 
den schweizerischen Regierungskredit eingereicht. Diesem Gesuche hat der Bun­
desrat in der Sitzung vom 12. Februar entsprochen und den Zinssatz auf 4V2% mit 
Wirkung ab 1. Januar 1934 herabgesetzt4.

Der Schweizerische Regierungskredit ist entsprechend dem Tilgungsplan bis 
auf Fr 13894000 abbezahlt.

Die österreichische Bundesregierung führt gegenwärtig Verhandlungen mit 
den Gläubigerstaaten der verschiedenen Teilausgaben der Völkerbundsanleihe 
mit dem Ziel, diese Teilausgaben auf 1. Dezember 1934 aufzukündigen und 
durch Abschnitte einer neuen, für sie günstigeren garantierten österreichischen 
Konversionsanleihe 1934/59 zu ersetzen. Das Kontrollkomitee und die Treu­
händer haben die erforderliche Zustimmung erteilt.

1. A bsents: M inger et Schulthess.
2. RO, 1923, vol. 39, pp. 4 1 - 4 2 .
3. FF, 1922, III, pp. 8 3 3 —839, Message du Conseil fédéral concernant la participation fin an ­
cière de la Suisse à la reconstruction de l ’A utriche du 1er décem bre 1922.
4. PV C F  n° 269  du 12 février 1934  (E  1004 1 /3 4 4 ).
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